
UNIVOLEUR (Stéphane LEBOURG)

   Em             B7         Em
Au nom du business et du pognon roi, On envoie dans le décor

         Em     B7           B7
Des années de boulot et de mensonges à mon endroit, Sans le moindre remords

   Em        B7        Em
Y’a pourtant le Taf, et le savoir-faire, Tout est là pour continuer

  Em     B7 Em
La clé sous la lourde et la tête à l’envers, On peut l’éviter

       Am   D
Mais ils n’ont pas fait assez de pognon sur mon dos

         C      Em
Et même si son salaire fait quelques quatre fois le mien

         Am     D
Mon tout-petit-mini chef a pourtant fait le sale boulot

  G       B7
Pour des actionnaires qui, eux, demain, dormirons bien

  Am  B7 Am
On m’avait dit que « patron d’Unilever », ça rimait avec menteur

  Am B7         Am
Aujourd’hui encore, et plus que jamais, je peux le vérifier

Ils sortent d’une école dont ils sont très fiers, Prêts à tout pour exister
Boite à manager, ils vendraient leur mère, Pour y arriver

Ils ont tout fait pour préparer la casse, Et que demain tout s’arrête
Pourtant ils font du fric à chaque minute qui passe, On marche sur la tête

Il ne faut rien attendre de ces pourris, ces faux-culs
Ils n’ont pas de sentiment, pas de coeur et pas de vie
Ils nous prennent de haut avec un air de m’as-tu-vu
Pour avoir tout donné, c’est comme ça qu’on te dis merci

On m’avait dit que « patron d’Unilever », ça rimait avec voleur
Aujourd’hui encore, et plus que jamais, je peux le vérifier

On les a peu vu, les médias « influents », Les diseurs de vérité
Soutenir la lutte, auraient ils peur du vent, Qui va bientôt tourner?

Et même s’il t’ont fait mettre un doigt dans la théière, La tête sous l’oreiller
Il faut rester fort, fier et solidaires, Même si, dégoutté

Aujourd’hui ils s’en vont nager vers d’autres eaux croupies
D’autres eaux bien troubles, ça pue la pénitence
Ils ont le pouvoir, mais un cerveau tout petit
Et c’est à coup de trique qu’ils dirigent la France

On m’avait dit que « patron d’Unilever », ça rimait avec branleur
Aujourd’hui encore, et plus que jamais, je peux le vérifier


